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LE LA LIEEEEm

PAS DK CONFUSION D E  F A L S I F I C A T I O N
AU MOMENT EN NOS AR­

MÉES RENTRENT DANS UNE 
PHASE DECISIVE VERS LA 
VICTOIRE RÉPUBLICAINE, ET 
Où LAS FALSIFICATETURS AU 
SERVICE DU FASCISME VEU­
LENT SEMER LA CONFUSION 
S U R  L’OBJECTIF DE NOS 
COMBATS, IL EST NÉCESSAI­
RE DE RAPPELER BRIÈVE­
MENT L'ORIGINE ET CETTE 
GUERRE ET LES BUTS QUE 
NOUS POURSUIVONS.

En 1931. ' monarchie espagnole, 
entièremen'Adécomposée, pourrie
tomba sous les coups d’un large 
mouvement populaire. Elle tomba 
sous la poussée d’un mouvement 
révolutionnaire non seulement ou­
vrier et non seulement paysan, 
car une partie notable de la pe­
tite, et même de la grande bour­
geoisie des villes et des campag­
nes soutenait l’instauration de la 
République. Mais le régime répu­
blicain, en Espagne, nait dans la 
douleur. A la révolution bourgeoi­
se-démocratique s’opposent les 
forces survivantes du moyen âge, 
les vestiges féodaux demeurés au 
XXème siècle, un corps d’officiers 
et de généraux grossit démésuré- 
ment, fainéant, entièrement para­
site, une armée de milliers de cu­
rés, princes de l'église et prélats 
des monastères, armée ayant une 
organisation des plus solides. Le 
premier gouvernement républi­
cain, hétérogène, déchiré de con-
l.'adictions intérieures, ne put se 
maintenir longtemps au pouvoir.

Sous l’influence des enseigne­
ments de deux ans de dcmination 
sanglante de la réaction, un ras­
semblement commence, tcut d’a­
bord dans les rangs du proléta­
riats, puis dans ceux de la petite 
bourgeoisie et de la bourgeoisie 
moyenne- Aux élections de février 
1936, les fronts de la lutte politi­
que se dessinent nettement; D'un 
côte, toute la réaction, dirigée par 
le fasciste GU Robles et le mo­

narchiste Calvo Sotelo; de l'autre, 
le Front Populaire, comprenant les 
communistes, les socialistes, la 
gauche républicaine avec, à sa 
tête, Azafia, l’Union républicaine, 
dirigée par Barrios, et la gauche 
catalane (Esquerra), qui a pour 
chef Companys. Le Front Popu­
laire remporta une immense vic­
toire. Le gouvernement fut formé 
par les partis de gauche qui en­
traient dans la composition du 
Front Populaire.

Lorsque le général r« belle Fran­
co déclencha la rébellion militaire 
fasciste contre le gouvernement 
espagnol, i! n’y avait pas un com­
muniste et pas un socialiste au 
sein du cabinet. Aujourd’hui, il est 
hors de doute que le plan de la 
rébellion des généraux a été éla­
boré dans les états-majors italien 
et allemand, qui se sont occupés 
en temps opportun d’approvision­

ner les rebelles en matériel de 
guerre. La rébellion était dirigée 
contre le Gouvernement républi­
cain bourgeois-démocratique, à la 
tête duquel se trouvait alors le 
républicain de gauche Qulroga.

Dévoilant le mensonge et les 
machinations criminelles des in­
terventionnistes fasciste, le prési­
dent du Conseil (Largo Caballero, 
dans les colonnes du Temps du 
13 mars), et le ministre des Affai­
res étrangères de la République 
espagnole (Alvarez del Vayo), par 
l’intermédiaire de l’agence Espag­
ne, le 17 mars de cette année, ont 
estimé nécessaire de dénoncer pu­
bliquement une fois de plus l'a­
ffirmation que l’Espagne est de­
venue une république soviétique, 
comme falsification des faits et 
comme perfide calomnie.

“L’aspiration du gouvernement 
de l’Espagne républicaine, du gou-
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vernement du Front Populaire, est 
de sauvegarder contre la sanglan­
te poussée fasciste, l’Espagne ré­
publicaine avec un régime démo­
cratique parlementaire à profond 
contenu social.

La question de la structure de 
l’Etat et des formes économiques 
de l’Espagne est une affaire inté­
rieure des espagnols eux-mêmes.

L’humanité aspirant à la paix, 
est Intéressée uniquement à ce que 
l’Espagne ne soit pas transformée 
en base de manoéuvres criminelles 
du fascisme étranger, fauteur de 
guerre."

VOILA P O U R Q U O I  NOUS 
LUTONS!

La crise
(kl Goiivernement

L.URGO CABAUÆRO DECLINE 
L’OFFRE DU PRESIDENT DE 
LE REPUBLIQL’E DE FORMER 

LE GOIVERNEMENT

Le sodaliste NEGRIN, Minis­
tre des Finances, sérait chargé de 
former le cabinet du gouverne­
ment.

Des difficultés se sont présen­
tées au plan de Largo Caballero 
antrez. Le Président du Conseil 
démissionnaire proposait de réunir 
les portefeuilles de la Guerre, 
Marine et Air à la Présidence du 
Conseil, m£iis le sécrétaire du par­
ti Communiste uni sont opposé à 
cette formation, en disant que les 
problèmes militaires sont suffi­
samment étendus en ce temps de 
guerre, sans y  ajouter une autre 
fonction, et sur ce point de vue 
le parti communiste fut appuyé 
notamment par les sociailstes.

Par les divergences entre les 
divers partis, 11 serait propable 
que Largo Caballero décliné i of­
fre du Président de la République 
de former le nouveau Gouverne­
ment.

D'après certaines déclarations, 
celui’ci serait constitué par un Mi­
nistre socialiste.
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NOUVELLES D’ESPAGNE ET DU MONDE
La j)iraleric fasciste

Un destroyer britannique tor­
pillé sur ia eôte d’Almfria par un 
sous-marin allemand.

ü hommes d’équipases morts et 
trente blessés.

Un bateau anglaia qui faisait le 
service du controie sur la côte 
d’Eispagne, été attaque et tor­
pillé, à la hauter du port d'Al­
méria. Le bateau pris eau rapi­
dement. i’équipage mis immedia- 
temment ies embarcations à la 
mer pour sauver ies hommes bles­
sés. Au S. O, S. lancé par le des­
troyer le service de la Marine en­
voya aussitôt le "Jaime I” et plu- 
sieures vedettes à son secours. Le 
"Lazaga" qui s’était également 
porté su.r les lieux de l’accident 
remorque le bateau anglais qui 
prend fortement de la bande, et 
l'équipage fut ramené par 4 gar­
des-pêches à Alméria.

(Cette autre, action des fasci­
stes laisse voir une fois de plus 
qu'ils ne reculent devant rien, 
bombardant et torpillant tout et 
tous.)

Inforinnlioiis mil i ­
taires

ANUUJAR.— N̂os escadrilles de 
bimoteurs ont aujourd'hui bombax. 
dé fortement les objectifs mili­
taire de Montoro. E>eux paysans, 
profitant du desarroit produit chez 
les factieux par ce bombarde­
ment, sont passés dans notre côte, 
et confirment les dégâts impor­
tants, à la vole ferrée, .sur la gare 
et la caserne des phalangristes. La 
ville fut pendant presque toute la 
matinée enveloppée d’immenses 
colonnes de fumée, venant de la 
gare qui flambait.

Quelques évadés du camp fac­
tieux qui étaient cantonnés à 
Cordoue, noua confirment la des­
truction, par l'aviation loyale, de 
la fabrique d’ariqes et l’usLne 
d’électricité de cette ville.

Notre aviation, bombarde de 
nouveau la fabrique d’explosifs de 
Sabiftanigo, qui sauta. Les fortifi­
cations ennemies de Zaragoza ont 
été également bombardées.

ARACjON. — L’activité dans le 
secteur nord d’Aragôn s’est limi­
tée a quelques coups de canon et

fusillade, nos batteries ont bom­
bardé avec étficaclté les centres 
ennemis de Carrascal de Hueaca, 
et quelques concentrations obser­
vées dans le centre de la ville, de 
même qu’à la sortie de Huesca 
une formation de factieux sur la 
route de Jaca. Dans un raid sur le 
Haut Aragôn la fabrique de pro­
duits chimiques de Sablfianlgo fut 
en grande partie détruite, furent 
incendiées deux navires et plu- 
sieures dépôts, ces incendies éta­
ient visibles de nos positions. Nos 
appareils après cette action ren­
trèrent à leur base.

Les évasions du camp fasciste 
continuent. Cette semaine, dans ce 
secteur, 52 soldats passèrent dans 
nos lignes, dont 12 venant de Sa- 
binanigo et les autres de Huesca.

BILBAO. Dans la journée 
d’hier, calme dans le secteur de 
Durango-Amorebleta.

Sur de front de Munguia les 
avions de chasse mitraillent les 
voltiues automobiles, qui circulent 
sur cette route.

Près de Rigoitia, àprês avoir 
observé une Importante formation 
de Maures et requetés rartUlerie 
républicaine, disloque rapidement 
cette concentration.

A Zorroza les avions allemands 
lancèrent plusieures bombes incen­
diaires, où quelques incendies se 
sont déclarés, seuls quelques bles­
sés.

Plusieurs autres villages, furent 
également bombardés par les 
avions factieux, Santurce, Portu- 
galete, Baracaldo. Une bombe 
tomba sur le couvent des carme- 
liUis à Portugalete faisant plus­
ieures victimes. Entre Aspe et 
Lambraco, une torpille à ailettes 
explosa près d'une ferme, tuant 
quatre femmes, et blessant plu­
sieures autres personnes.

Nouvelles internatio­
nales

M. EDEN FLETRIT LE BOM- 
B.iRBEMENT DE GUERNIC-A

“ Si cette sorte de chose est repetee 
sur une plus large echelle, les con­
séquences en seront terribles pour 

l’Europe.”

Londres, 6,—Au cours d’un nou­
veau débat aux Communes, sur la 
situation en Espagne, M. EJden a 
souligné les difficultés que recon­

tre l’action internationale en ce 
qui concerne le conflit espagnol. 
Il a fourni quelques précisions sur 
la situation à Barcelone, selon un 
rapport du consul général.

Le consul général signalait que 
la situation était très grave, que 
les rues étaient barricadées et que 
les combats se poursuivaient entre 
Iss anarchistes et la police. La 
nuit dernière, a ajouté M. Bden, le 
consul général signalait que la si­
tuation était toujours confuse, que 
la lutte était chaude et que le 
nombre des morts était considé­
rable.

En ce qui concerne le bombar­
dement de Guernica, M, Edem a 
déclaré :

Je ne veux pas m’anresser seu­
lement à cette assemblée, mais à 
un auditoire plus étendu. Je veux 
que les autres nations comprennent 
que les sentiments de ce pays, 
da7is cette affaire, ne sont pas dic­
tées par ce que certains paraissent 
considérer comme le désir de met­
tre quelque autre nation sur le 
banc des accusés. Ils sont dus à 
la croyance, largement partagée 
dans ce pays, et appuyées sur les 
témoignages obtenus jusqu’à pré­
sent qu’un uombardement et un 
emploi de mitrailleuses exception­
nellement sévères, ont eu lieu dans 
cette ville, et que si cette sorte de 
chose est répétée et intensifiée sur 
une plus large échelle, les consé­
quences en seront terribles pour 
l’Europe.

M. Eden a rappelé que se sen­
timent est partagé notamment en 
Amérique et dans les Dominions.

(Et notre sentiment est que 
“cette sorte de choses” est la con­
séquence terrible de la “non-inter­
vention” , si chaleureusement prô­
née par M. Eden.)

Nous voudrions espérer qvie 
M, Spaak, socialiste, sera aussi 
clair que M. Elden sur ces graves 
questions.

M. Eden a ajouté que le gouver­
nement britannique accueille favo­
rablement Vidée d’une enquete in- 
rernoftonaîe sur le bombardement 
de Guernica, qui pourrait être ef­
fectués par les petits Etats neu­
tres.

En ce qui concerne une média­
tion éventuelle, M. Eden estime 
que rien ne pourra être tenté avec 
succès a moins que toutes les gran­
des puissances ne s’accordent et

ne s’adressent conjointement aux 
deux parties en conflit. Enfin, 
l'évacuation de Bilbao ne constitue 
par une forme d'intervention mais 
un acte humanitaire.

Le gouvernement pense, a dit le
m.n’stre, qu’il n’a pas à .s'excuser 
d’avoir offert sa protection.

-AU SENAT DES ETATS-UNIS

Le vigoureux d'scours du sénateur 
Borah.

Washington, 6. — Dans un dis­
cours qu'il a prononcé au Sénat, 
et dans lequel il a stigmatisé les 
méthodes des nations fascistes en 
Ethiopie et en Espagne, le séna­
teur Borah a affirmé que le fas­
cisme présente pour la démocracie 
américaine des d a n g e r s  très 
grands.

A propos du bombardement de 
Guernica, il a déclaré:

” üne ville ouverte a^été choisie 
comme victime du >”(issacre le 
plus révoltant des temps moder­
nes. C’est de la strategie fasciste.

G. Borah a encore dénoncé les 
représailles qui ont suiin l’atten­
tat contre le maréchal Grasiani. 
Voild la logique fasciste, la logi­
que propre à un système qui repo­
se sur la force. Ce n’est pas du 
courage, mais de la lâcheté. Ce 
n’est pas une manière de gouver­
ner, ce sont des agissements di­
gnes des sauvages, ce n’est pas la 
guerre, ma's la boucherie...

MOSCOU.—Le gouvernement de 
ru. R. S. S. a réuni les Conseils 
dans les circonscriptions militaires 
et un institut de commissaires mi­
litaires aux directives et Institu­
tions de l’Armée Rouge.

Le gouvernement a décidé de 
nommer premier adjoint du Com­
missaire du Peuple de Défense le 
maréchal de l’Union Soviétique, 
camarade Egorov, qui était chef 
de l'Etat-Major, Aussi a été accor­
dé le commandement des troupes 
de la circonscription militaire de 
Leningrado, le commandant d’Ar­
mée, camarade Yakir, et nomme 
commandant des troupes de la cir­
conscription militaire du Volga le 
maréchal de l’U. R. S. S., cama­
rade Toukhatenevaki.
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NOUV ELLES DE EKANCE

Lettre de France
Lettre adressée au Camarade Ford, commandant le 15ème 

Bataillon du "6 Féwier^’, par la veuve du camarade Belloti, 
en réponse à une lettre envoyée par le commandant Ford 
pour la prévenir de la mort glorieuse de son mari.

Marseille, 24 avril 1937,
Cher camarade et commandant:
J’ai reçu votre lettre, par la­

quelle, vous me confirmes la mort 
de mon cher Süvio.

Hélas! je voudrais être coura­
geuse, ma’s malgré l’effort que je 
fais sur moi même, mon désespoir 
et ma douleur sont immenses. Oui, 
commandant, uotts me vantes les 
qualités de mon grand Süvio, je 
les connais et je  suis fière d’être 
la femme de cet homme qui s’est 
donné tout entier, pour la liber­
té des Peuples.

Je souffre, j'en suis fière, je
n.-’ai plus dans le coeur qu’un seul 
désir: ” le venger!”

J’ai un enfant, mon devoir de 
mère me retient ici, jwais je com­
prends que sans ça, ma place est 
lâ-bas en Espagne, pour remplacer 
mon cher disparu, et pour donner 
jusqu’à là dernière goutte de mon 
sang pour le venger. Je compte 
sur vous, commandant et avec les 
camarades du 15éme Bataillon, je 
suis sûre que vous saurez venger 
la mort de mon mari.

Mon chagrin est sans Zimifes, je 
pleure, mais mes larmes ne seront 
jamais assez abondantes pour 
pleurer cet homme que j’aimais 
avec toute l'ardeur de ma jeunes­
se et que j’ai considéré comme le 
plus bon, le plus grand, le plus 
noble des hommes. Je voudrais si 
c’est possible, savoir Je jour gu’iî

est mort, où il a été frappé, et sur 
quel front.

Commandant, vous me deman­
dez de vous dire ce qu’il me faut 
pour moi et pour mon enfant, je 
ne suis pas riche, je voudrais tou­
jours avoir la force de travaiJJer 
pour élever ma fille comme l’eut 
désiré son père, mais je ne vous 
demande rien de ce qui est maté­
riel, je veux seulement compter 
sur vous pour venger mon Silvio 
chéri. Si c’est possible, je  voudrais 
aussi que son corps soif envoyé 
ici. J'espère que la guerre sera vi­
te finie et que f  aurai l’honneur de 
vous voir pour parler de mon cher 
mari.

J’espère aussi de tout mon coeur, 
que nous aurons la victoire, que le 
fascisme sera complètement écra­
sé d Madrid, que le sang de tous 
les héros tombés sur le front de 
la Liberté sera vengé. Dites aux 
camarades du I5éme Bataillon et 
principalement à ceux de la pre­
mière i-ompagnie, que la femme 
de Belloti dans sa douleur, est fiè­
re de son mari, et qu’elle est sûre 
qu'ils sauront le venger. Faites- 
moi la grâce de m'écrire en me 
donnant des détails sur sa mort, 
dites-moi où est actuellement son 
corps. Dans l’attente, recevez, 
avec ma /die, mes salutations 
jratemelles, communistes, révolu- 
tionaires.

R IN A  B K L I-O T I

Ou eu est la solidarité
En B clgûjne

POUR L’ESPAGNE REPrBLI- 
CAINE CONTRE LE TROTSKIS­
ME CONTRE REVOLITION- 

NAIRE

Le Congrrès des E. S. U. envole 
son chaleureux salut aux combat- 
tans de l’Espagne Républicaine;

Réclame l'abrogation de la loi 
Bovesse contre les volontaires qui, 
en Espagne, défendent contre le 
fascisme l’indépendance et la se­
curité de notre pays;

Appelle la classe ouvrière à res­
ter vigilante vis-à-vis des éléments

trotskistes qui ont divisé le front 
de la Liberté en Catalogne au 
profit du fascisme et qui, chez 
nous fait le jeu des agents de Hi­
tler;

S’engage à redoubles l'effort de 
solidarité pour que triomphe l’Es­
pagne Républicaine.

L'AIDE DH PEUPLE B.ASQI'E 
EN FRANCE

Le Comité Bilbao continue à 
recevoir de nombreuses adhésions. 
Parmi elles citons celles de "Ce 
Soir” le grand quotidien parisien,

de notre camarade Brout, prési­
dent de la Fédération du bâtiment, 
de Parsal, secrétaire de la Fédé­
ration de l'agriculture, d'Albert 
Bayet, de Henri Wallon, profes­
seur au Collège de France, etc., 
etc...

Les fonds parviennent de toutes 
parts au comité:

A. R. A, C...........................  5.000
Comité Thaelmann, contre

Hitler, pour Thaelmann. 250 
Section comm. de Lannion. 220
Comité franco-espagnol..... 1.250
Union des jeunes filles de 

France .............................. 2.300

LE PEITPLE DE FRANCE SAU­
VERA LE PEUPLE BASQL^E

■ARRIVÉE DU “HABANA"

D’autre part, le "Habana” est 
arrivé avec près de 4.000 enfants.

A  10 heures.un premier convoi, 
comprenant 500 enfants, a quitté 
le paquebot "Habana” à bord du 
petit vapeur "Les Baleineaux” , en 
chantant l’Internationale.

Un quart d’heure plus tard, le 
petit vapeur entrait dans le port 
de La Palltce. Les enfants levaient 
le poing en agitant des mouchoirs 
et en criant: “Vive la République 
française! Vive le peuple de Fran­
ce!”

Ils ont été accueillis au débar­
cadère par le maire de La Roche­
lle, le président de la Ligue des 
droits de l'homme d’Espagne, un 
attaché de l’ambassade d'Espagne 
à Paris, et un délégué du gou­
vernement basque.

VAILLANT-COUTURIER 
A BILBAO

BILBAO. — Vaillant-Coutuîier, 
dont les lecteurs de l’“Humanité” 
ont lu dimanche le reportage, 
après avoir visité le front de 
Amoreabieta, a été reçu, hier soir, 
par le président du gouvernement 
basque, M. de Aguirre. Au cours 
d'un diner intime, Vaillant-Ooutu- 
rier et M. de Aguirre, assistés par 
les conseillers à la justice, à la 
culture et au ravitaillement, ont 
réglé toutes les questions soule­
vées par les initiatives du Parti 
communiste français touchant le 
ravitaillement et l'évacuation de 
la population de Bilbao.

E C II O S

l)n jou rn a l «F ronte R o jo»
L’UNITÉ DES TRAVAILLEURS 

ET DES ANTIFASCISTES

Travailleurs et antifasciste, at­
tention: Les traîtres travaillent à 
l’arrière pour affaiblir l’imion du 
peuple espagnol, pour produire des 
disordres et des chocs. Vigilance 
révolutionnaire et antifasciste.

Toute une série d’espions et de 
provocateurs fascistes, se cachent 
derrière l'opposition soi-disant ré­
volutionnaire pour affaiblir la ca­
pacité offensive et défensive de 
notre armée, de nos travailleurs, 
dî notre peuple.

Soldats, travailleurs, commu­
nistes, socialistes et anarchistes, 
antifascistes: L’ennemi de tous est 
devant nous. Pas un seul acte con­
tre l’unité, pas un seul acte contre 
l’ordre révoluUonaire et populai­
re qui doit régner à l’arrière. Op­
posez votre fermeté à toutes les 
manoeuvres des éléments provo­
cateurs de la cinquième colonne.

Vigilance et fermeté pour main­
tenir l’unité du peuple espagnol, 
pour écraser la provocation et for­
ger les armes de l’offensive déci­
sive qui sauvera Euzkadi et nous 
donnera le triomphe dans notre 
chère patrie.

FELICITATIONS DU CAMARA­
DE CABALLEKO AU COLONEL 
CHEF DE L’ARMÉE DU SUD

"Adelante” du 2 pial publie le 
texte de ce document;

"Je voua félicite chaleureuse­
ment voua et les forces qui ont 
réussi à déloger les fascistes de 
Santa Maria de la Cabeza. C’est 
ainsi qu’on triomphe, en luttant- 
silencieusement et énergiquement. 
C’est de cette manière que le 
triomphe de l’Elspagne sera réali­
sé.”
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“EUX” ET “NOUS”
L’armée Franco met un point 

d’honneur à commettre, dans les 
villes qui tombent sous sa coupe 
et dans les territoires qu’elle oc­
cupe, les pires turpitudes, Viols, 
assassinats sont la monnaie cou­
rante de ces nobles "hidalgos” qui 
ont élêvé ces moeurs à la hau­
teur d’une institution. N'est-ce 
pas d'ailleurs le propre des ar­
mées bourgeoises que de se livrer 
a 'de pareils comportements.

Est-ce à dire que nous devions 
les imiter?

Notre valeureuse armée popu­
laire n’a absolument rien de com­
mun avec cette soldâtes que com­
mandée par des soudards alcooli­
ques à la Queipo de Llano.

Aussi, lorsqu’il nous revient que 
dans certaine Brigrade, des mili­
ciens ont “barbotté" des vaches 
ou des cochons, sous le fallacieux 
prétexte d'améliorer l’ordinaire, 
nous avons le droit de repousser 
du pied de telles cochonneries!

Certes, il est fort possible que 
de tels cas se soient produits, mais 
ai cela était, ce ne pourrait être 
que le fait de quelques rares éga­
rés qui seraient du reste aussitôt, 
réprouvés par l’ensemble de leurs 
camarades.

Nous connaissons les durs sa­
crifices que s'imposent 1̂  pay­
sans d’Espagne. Au prix de dif­
ficultés inouïes, ils parviennent 
tant bien que mal à assurer une 
prodution agricole à peu près 
normale.

Et c’est à ces paysans, que les 
paysans ou les fils de paysans, 
incorporés dans nos Brigades 
iraient enlever, ce qu'ils savent 
être leur seul gagne-pain.

Allons donc! on ne nous le fera 
pas admettre. Certains avancent 
que ^  de tels agiss«nents se pro­
duisaient on pourrait indemniser 
les victimes de cette soustraction 
malhonnête. Eh bien non! Nous 
pensons que de telles pratiques 
sont inadmissibles dans notre ar­
mée, et que le fait de verser une 
indemnité, n’excuse, ni absout ce­
lui qui se rend coupable d'un ges­
te que nous qualifions de deshono- 
.rant, et pour l’autsur et pour la 
victime. Que penseraient de nous, 
ces ouvriers et ces paysans d’Es- 
pagne, qui se privent du nécessai­
re pour que nous ne manquions 
de rien au front, s'ils appre­
naient que nous, les défenseurs 
naturels et volontaires du patri­
moine républicain, tant convoité

par les requins fascistes, nous 
abusons de la confiance qu’ils ont 
placée en nous. Combien de fois 
avons nous entendu dire dans les 
tranchées: Quel dommage d'être 
obligé de mutiler ces arbres. 
Quelle somme immense de travail 
détruite en si peu de temps!”

La vision de ces oliviers, de ces 
arbres fruitiers déchiquetés par 
les balles, inspirait un peu de 
tristesse à ceux qui savent quelle 
somme de labeur il a fallu à des 
générations entières pour faire 
pousser ces arbres.

Alor pourquoi croirions-nous 
que ces mêmes camarades, qui se 
lamentent de cet état de choses, 
soient les mêmes qui dérobent une 
pièce d’un cheptel raréflié par les 
conditions actuelles de la guerre.

Non! les prolétaires honnêtes, 
qui, momentanément acceptent de 
porter un uniforme pour combat- 
tres les fascistes voleurs et assas­
sins, ne prendront ni une orange, 
ni un oeuf, encore moins un 
boeuf, sans qu’une autorisation 
leur soit donnée. Le respect de la 
propriété des petites gens est 
aussi une des formes de cette lut­
te que nous menons sur tous les 
fronts d'Espagne. Nous avons la 
certitude que les camarades qui 
combattent pour un idéal, qui 
renferme toutes nos nobles aspi­
rations, auront à coeur de ne pas 
déshonnorer par des actes irré­
fléchis ou inconsidérés le titre 
envié et désormais historique de 
'Volontaires de la Liberté!!

COI HI HENT  E S T  MORT O N T O H I D  B H a M S C I
Gramsci est mort à Rome le 27 

avril en détention, avec pour tou­
te garde à son chevet les policiers 
fascistes de Mussolini.

Gramsci malade, avait été con­
damné comme on sait en 1926 à 
/O ans de réclusion.

C’était la mort pour un homme 
atteint du mal de Pot, de lésions 
tuberculeuses, d'artériosc 1 é r o s e 
avec hypertension artérielle, qui 
dans sa prison-tombeau de Turi di 
Bari, où toute possibilité de soins 
sérieux faisait défaut, a eu plu­
sieurs hémoptysies et des éva­
nouissements de plusieurs jours, 
avec des fièvres continuelles. Le 
professeur fasciste à l’hôpital de 
Rome Umberto Arcangeli, qui le 
visite des populations étriopieanes, 
la rapport qu’ ‘‘il ne pourra survi­
vre longtemps dans de telles con­
ditions, et que son transfert s’im­
pose dans un hôpital civil ou dans 
une clinique à moins qu’il ne soit 
possible de lui accorder la liberté 
conditionnelle” .

Cette liberté, on la lui offrit, au 
prix d’une demande de grâce—un 
reniement—, qu’il écarta sereine­
ment comme "une forme de suici­
de” . Celui qui loyalement corcibat- 
tit toute sa vie pour sa foi n’a pas 
de grâce à demander.

C’est en vain que sa femme, 
gravement malade elle aussi, et 
ses deux enfants qui vivent à 
l’étranger, ont demandé que leur

y '

C'est d'un véritable assassinat qu’est 
responsable Mussolini

père et mari leur soit rendu, que 
lui soit donné le passeport qui lui 
permettra de les rejoindre. Le fas­
cisme n’a pas voulu lâcher sa 
proie. Il craignait que Gramsci 
puisse trouver à l’étranger les 
soins qu’il lui refusait dans son 
pays, et pouvoir ainsi, sinon gué­
rir, du moins prolonger son exis­
tence. II avait hâte de se débarras­
ser de lui, de le voir mourir. 11 ne 
voulait pas que Gramsci mourût 
dans les bras des siens. Et voilà

qu’un des rêves de Mussolini, la 
murt de sa victime s’est réalisé!

Avec la mort de Gramsci, c’est 
le plus grand assassinat qui, après 
îâatteoti, vient d'être perpétré par 
les boureaux du peuple italien,

Il rejoint dans la liste des cii- 
œes Mussoliniens l’extermination 
à l’ypérite des populations éthlo- 
piennec, la g:uerre infâme qu’il fait 
à l’Espagne libre et les atrocités 
d l’aviation fasciste au pays bas­
que.

Honneur a ceux qui sont tombes
A ceux qui parmi tant d’autres sont tombés glorieusement pour la 

Liberté.
Quelques noms des C om m issaires Poîltiques et Délégués tombés au 

c o m b a t, qui p a r  leur tenue et r«*eniple héroïque ont a c c o m p l i  leur 
devoir, servi d'exemple aux hommW' a la tête desquels ils furent placés.

DRUKALA (Stanislas), Polonais, Délégué Pol., tombé à Welsequüle. 
PILIPEK (Piek), Polonais. Délégué Pol. idem, id,
KATA (Pietr), Polonais.
WURZEL (Léon), Autrichien, ^bmmisaaire Pol.
GIBGERICH (Georg), Délégué Pol.
AQUEST (Robert), Délégué Po*- 
HOLLEX (Andréas), Délégué Pol,
NEEP (Werner), Délégué PoJ'
FRANÇOIS (Raymond), Français, Commissaire Pol.
HEMMEïN (Jean). Commissaire Poi.
ARMINANA (Emillo), Conuni«®aire Pol.
TALON CONCA (Pedro), CoB«ü8saire Pol.

luU visite de notr^ camarade Gitton 
Marcel, député de la Seine

Le CdlllHrailo AiJJer m uogLant à  la lah le  de la 14ém<> U i'igade.

C’est avec plaisir que nous 
avons reçu la visite du Camarade 
Gittona a la 12ème et 14ème Bri­
gade. Après s'etre rendu a l’Eltal 
Major U s’est entretenu avec tous 
les camarades de ces Brigades.

Il a été très satisfait de la te­
nue et du moral très élevé de tous 
nos vaillants antifascistes.

Ensuite s'est rendu à el Hogar 
de les Volontarios ou le commis­
saire politique Barthel lui fit vi- 

’ siter les differents services, ou il

â constaté notamment la bonne 
organisation du service de la pres­
se et du courrier,

Malheureusement notre ami ne 
pu nous accorder que quelques 
minutes d'entretien. Après une 
courte allocution, dans laquelle il 
a  déclaré je suis très heureux 
d'avoir constaté qui le moral de 
nos combattants est Iras élevé.- 
Satisfait de la bonne marche des 
lirigades.

Tout cela est de la même veine 
barbare et monstrueuse.

ASSASSINS! ASSASSINS! tels 
soient les mots qui, répétés en mil. 
liers de télégrammes aux respon­
sables de ce crime, par les orga­
nisations du monde entier, signi­
fient que l’assassinat du grand 
Italien ne restera pas impuni et 
que en tous pays l’aide aux victi­
mes du fascisme italien sera in­
tensifiée pour empêcher que Te- 
rracinl, Scoccimarro, Bauer, Paro- 
di, Pesenti et les milliers d’autres 
ôtaliens qu’on médite de tuer, ne 
meurent pas comme Gramoel est 
mort.

Il faut que le monde entier sa­
che la vérité sur ce crime.

De gouvernement espagnol a de­
mandé qu'une enquête internatio­
nale soit fête sur les responsabili­
tés du massacre de Guernica,

Il faut pareillement une enquê­
te sur l’assassinat de Gramsci.

01 EX SOMMES NOUS?
(Commentaire du critique militaire “ IVayda'’

Moscou (de notre envoyé spé­
cial), —- (îolubief, Conseiller de 
l’Etat-Major de l'Armée Rouge, 
analysa en “Pravda” la situation 
ae l’Espagne, en comparant c^ e  
d’aujourd’hui avec celle de novem­
bre de 1936, il dit; ‘‘Les nouveües 
dernièrement reçues des fronts de 
l’Espagne autorisent à penser que 
la g:uerre entre dans sa 4èaie pha­
se, la décisive. Cette quatrième 
période qui s'est déssiné a'vec 
des traces plus claires depuis 
la décisive déroute des rebelles 
et envahisseurs à Guadalajara, a 
comme caractéristique d’avoir 
passé l’initiative des opérations 
dans les fronts importants en pos­
sessions de l ’Armée Républicaine.

Le moment plus critique, au 
cours de la lutte, a été pour l’Ar­
mée du peuple celui de transition 
de la deuxième à la troisième pé­
riode, qui fut traduite clairement 
dans les événements de novembre. 
L’ennemi avait dirigé son coup
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SclicvonrU imruu^iic Ica de In 14 Briguili*.

plus fort contre Madrid, étant la 
capitale, le point stratégique plus 
important politiquement et écono­
miquement, en un mot, le coeur de 
l'Espagne. L’échec du 7 novembre 
marque une nouvelle phase dans 
la lutte. L’avance énnemie fut cou­
pée. Les milices gouvernementales 
entrevoient la pcDSSibilité d’une ré- 
sistence victorieuse. La vaines at­
taques fascistes contre le front 
fortifié de Madrid, placèrent les 
troupes rebelles selon “leurs pro­
pres déclarations” , dans ime situa­
tion critique. Les nouvelles atta­
ques dans les mois de janvier et 
février leur ont coûté de grandes 
pertes, annihilées les réserves 
marocaines de Franco et avec 
e 11 e s les armées allemandes. 
L’équilibre établi dans ce front ne 
fut pas rompu non plus par Tof- 
fensive du Corps expéditionnaire 
italien sur Guadalajara, qui a su­
bi une déroute si grande, qui fit 
s’enfoncer définitivement le pres­
tige, non seulement pour les re­
belles, mais aussi pour le fascisme 
italien. Contenir par une première 
fois le 7 novembre, l’avalanche des 
troupes rebelles, composée de 50 
ou 60 mille hommes au moins, 
supposait pour l’Armée républi­
caine a équilibrer ses forces avec 
celles de l’ennemi. Mais il serait 
erroné de considérer cet équilibre 
comme une chose durable. Les fac­
teurs qui décideront du succès de 
la guerre seront les reserves que 
l'arrière pourra faire arriver aux 
fronts. Tandis que l’arrière répu­
blicaine soutient avec ardeur et 
enthousiasme ses fronts, l'arrière 
rebelle commence à se désagréger. 
Antagonismes entre les dirigeants, 
développement d e s  mouvements 
parUdlstes; au passage chaque 
fois plus nombreux des soldats en­
nemis à l’armée républicaine; la 
reddition des groupes de soldats 
sont des autres symptômes, qui 
démontrent la situation peu bri­
llante du camp rebelle... La situa­
tion des fronts d’Espagne n’exige 
pas l'immediate offensive de l’Ar­
mée républicaine. La guerre sur­
tout quand elle se prolonge, comme 
celle d’Espagne ne se gagne pas 
avec des offen^ves à tout prix, 
non préparées, mais par des opé­
rations d’avance parfaitement étu­
diées, sur tous les aspects et dé­
tails des reserves fortes et le tra­
vail précis à l’arrière.
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LE P. O. U.M., FOUKMSSi:UK D’ARMES Al FASCISME
La direction trotskiste du P. O. 

U. M. cherche à  briser le Front 
Popuiaire. Dans une réunion pu- 
Wlque tenue il y a quelque temps 
au théâtre municipal de Caste- 
lion, Gorkln a déclaré textuelle­
ment: “Notre parti a toujours été 
contre le Front Populaire” .

Cette politique de rupture du 
Front Populaire, on lui donne bien 
entendu des motifs révolutionai- 
res. Pour le P. O. U. M,, le Front 
Populaire, alliance de la classe 
ouvrière avec les paysans, les 
couches moyennes et toutes les 
forces véritablement démocrati­
ques et antifascistes du peuple, 
est r  expression d’une politique de 
coalltiMi a v e c  la bourgeoisie, 
ayant pour but le maintien de la 
domination des capitalistes.

La politique du P. O. U. M. 
consiste à saper l'autorité du Gou­
vernement de la République, à 
ébranler la confiance du peuple 
dans ce Gouvernement réunissant 
les réipresentants de toutes les for­
ces populaires antifascistes et à 
!e présenter comme im Gouverne­
ment de coalition bourgeois, tra­
hissant les Intérêts des ouvriers. 
Lorsque les camarades de la 
C. N. T. entrèrent dans ig gou­
vernement de la République, le 
P. O. U. M. et son organe, “La 
Batalla” , accablèrent la C. N. T. 
de reproches, parce qu'elle avait 
renforcé l'autorité du gouverne­
ment par sa participation, Rs 
firent des accusations contre la 
Généralité de Catalogne et surtout 
contre le Conseil de l'alimentation 
publique et sabotèrent le ravitail­
lement de la population en pain. 
"La Batalla” du 23 janvier affir­
mait que le Gouvernement pré­
parerait un armistice avec les fas­
cistes et aurait l'intention de 
“poignarder la République” .

Les fascistes eux-mêmes ne 
pourraient mieux chercher à dé­
composer les rangs antifascistes 
et saper l’autorité du Gouverne­
ment républicain, que lestrotskis- 
tes du P. O. U. M.

C’est â bon droit que le Front 
Populaire réclame la disparition 
de ces comités qui ne font que 
semer le désordre et la confusién. 
Tout comme il faut un commande­
ment unique dans l’Armée, si l'on 
veut gagner la guerre, il en faut 
un pour la direction de tout le 
pays. A cet égard également, le 
P. O. U. M. prend une attitude 
parfaitement conforme aux inté­
rêts des insurgés fascistes. Au mot 
d'ordre de dissolution des diffé­
rents Comités, à la nécessité d’un

C.
seul Gouvernement ayant le droit 
de gouverner, le P. O. U. M. op­
pose la proposition de rétablir le 
régime des Comités, d’en créer de 
nouveaux de tous les côtés, tout 
en ressuscitant les anciens. Il es­
saie systématiquement de créer le 
désordre et l’anarchie.

On sait que les fascistes, no­
tamment les interventionnistes 
étrangers, déclarent, afin de dis­
créditer la lutte du peuple espa­
gnol pour sa liberté et son indé­
pendance, qu'il ne s’agit pas en 
Espagne d’une agression du fas- 
ciame contre le démocratie, mais 
d’une révolution bolchéviste, à la­
quelle les “forces d’ordre nationa­

les” se seraient opposées. La di­
rection trotskiste du P. O. U. M. 
déclare, en effet, qu’il s’agit en 
Espagne de révolution prolétarien­
ne, elle deinande l’éviction de la 
petite-bourgeoisie et des paysans, 
ainsi que des forces libérales et 
progressistes de la bourgeoisie, et 
s’adoime à une furieuse polémiti- 
que contre le mot d’ordre de la 
guerre d’indépendance nationale 
émis par tous les partis du Front 
Populaire, y compris les anarchis­
tes.

Bien entendu, le P. O. U. M. sa­
bote la création de l’Arrnée popu­
laire républicaine, déclarant que 
cette Armée est destinée à former

“ Kesislezî Vous avez noire syiii|)alhie 
et nous vous aiderons’*

S’éRi’ie à Ruflio Séville, O ueijio  d e  L lauo à la d resse  
des ém eutiers trotskistes

VALENCE.--A l’heure actuelle 
apparait de façon tout à fait clai­
re le rôle de provocation que joua 
dans les derniers événements de 
Barcelone la bande trotskisto- 
faaciste du P. O. U. M, agissant 
en contact Intime avec les grou­
pes d’apachess anarchistes parmi 
lesquels se trouvent bon nombre 
d’agents de Franco. Ces dernières 
semaines les trotskistes renforcè­
rent leur campagne de calomnie 
contre le parti socialiste unifié de 
Catalogne, les communistes et les 
gouvernements centrai et catalan.

Dans son appel du 1er mal, le 
P. O. U. M. Invitait ouvertement 
ses partisans à “anéantir les ins­
titutions bourgeoises actuelles et 
à s’emparer du pouvoir” . Nin, 
chef des trotskistes catalans, dans 
son article du premier mai, pres­
sait ouvertement ses bandits: 
"AujcHird’hui c'est encore possi­
ble, demain ce sera trop tard” . 
Ix! i  mai, dans sa feuille "La Ba­
talla” , l’agence trotskiste de 
Franco, s ’efforçant de prolonger 
et d’exciter à tout prix le conflit 
à l’arrière de l’armée républicai­
ne, invitait à ne pas céder aux ex­
hortations du gouvernement et a 
être “en état de mobilisation per­
manente” . "Il est necessaire de 
continuer et de renforcer l’offen­
sive commencée” .

C’est ainsi que le Comité Cen­
tral du P. O. U. M. encourage sa 
bande. Et c’est exactement le mê­
me appel que lançait hier le poste

de T. S. P. fasciste de Lisbonne. 
“Continuez l’attaque, disait Lis­
bonne, ne cessez pas le feu” .

Le général Queipo de Llano, le 
célèbre bourreau de Séville, s ’a­
dressa aux rebelles catalans en ces 
termes: “Vous avez notre sympa­
thie et nous vous aiderons, résis­
tez” .

La feuille trotskiste "La Bata­
lla” invita à garder les armes afin 
d’être prêts pour une nouvelle 
lutte contre la "contre-révolution”

Déjà une nouvelle provocation 
se préparé. Ce journal jette de 
hauts cris au sujet de la préten­
due violation de l’autonomie de la 
Catalogne par le gouvernement 
central.

Une perquisition eut lieu à “La 
Batalla” où furent trouves trois 
mitrailleuses, de nombreuses gre­
nades. 36 trotskistes furent arrê­
tés. Tous ces faits et cet encou­
ragement aux trotskistes de Bar­
celone et ai«c “anarchistes de gau­
che” par les bourreaux du peuple 
espagnol sont de nouvelles preu­
ves de l’unité d’organisation et 
d’idée de tous ces ennemis du peu­
ple espagnol. Le trotskisme es­
pagnol est démasqué comme agen. 
ce du fascisme international, en 
premier lieu du fascisme Italo- 
allemand. Toute la presse républi­
caine de gauche, communiste, so­
cialiste, exige unanimement du 
gouvernement des mesures éner­
giques immédiates contre les “élé­
ments incontrôlés” .

un instrument d’oppression de la 
classe ouvrière. H va de sol qu’il 
cherche à saboter la constitution 
du commandement unique en dé­
clarant que la classe ouvrière oe 
saurait avoir confiance en les 
hommes de la République—ceci, 
bien que le commandement de 
l’Année, aussi bien que de l’arriè­
re se trouve uniquement entre les 
mains de représentants des orga­
nisations du Front Populaire, qui 
jouissent de la confiance entière 
du peuple. Le P. O. U. M. se met 
immédiatement en devoir de tirer 
profit du moindre incident, du plus 
mince différend surgissant entre 
membres d’organisations marxis­
tes et anarchistes, afin de creuser 
un abîme entre ces organisations 
et de détruire l’unité de la classe 
ouvrière. M a l g r é  ce travail 
d’agents provocateurs, ces tenta­
tives se sont heureusement brisées 
jusqu’à présait contre la volonté 
d’unité de la classe ouvrière. Inu­
tile d’ajouter que le P. O. U. M. 
est naturellement le champion de 
la collectivisation forcée à la cam­
pagne, susceptible de mettre en 
danger l’alliance des travailleurs.

Mais ce qui est le plus criminel, 
dans toute l’activité du P. O. 
U. M., c’est l’incroyable campagne 
d’excitaiton qu’il ne cesse de me­
ner dans son organe, "La Bata­
lla” , contre l'Union Soviétique, 
contre le pays qui soutient si ac­
tivement le peuple espagnol et 
est, par conséquent, en butte aux 
plus furieuses attaques de la part 
des puissances interventionnistes.
Il ne se passe presque pas de jour 
que “La Batalla” ne répande la 
calomnie que l’Union Soviétique 
dicterait la politique intérieure et 
extérieure de la République es- 
pagnola, mensonge répondtint par­
faitement aux campagnes d'agita­
tion fasciste contre l'Espagne ré­
publicaine.

Naturellement, la presse natio- 
nale-socialiste d'Allemagne se sert 
également de "La Batalla” comme 
source d’informations pour sa 
campagne d’excitation contre la 
République espagnole.
; Mais il n’est pas jusqu’au P. O. 
U. M. lui-même au sein duquel la 
résistance des ouvriers contre la 
direction trotskiste ne commence 
à se faire seetir.

L’action contre le P. O. U. M. 
fait partie intégrante de la lutte 
pour l'unité antifasciste, pour 
l’unité des ouvriers, pour l’unité 
du peuple travailleur contre le 
fascisme, pour la liberté et l'in­
dépendance de l’Espagne.
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Certains prélats espagnols voudraient diviser le pleuple basque
L’agence catholique de presse 

“Kipa” , annonce que l’évêque est 
mêoontent des prêtres favorables 
à la cause de la Liberté.

Ou comprend cela...
Lors de la sanglante mutinerie 

des généraux fascistes, les catho­
liques du pays basque, le Parti 
national basque, dans lequel les 
catholiques et même les ecclésias­
tiques catholiques, joue un rôle 
éminent, ont rejoint les rangs du 
Front Populaire. Le gouvernement 
espagnol de Front Populaire, dont 
le catholique basque Iiujo fait 
partie en toute égalité de droits 
au côté des socialistes, de com­
munistes, d’anarchistes et de dé­
mocrates, a reconnu au pays bas­
que son indépendance nationale, 
cette indépendance pour laquelle 
les Basques, y compris les catho­
liques basques, luttaient depuis 
des dizaines d’années. A  la tête du 
gouvernement basque se trouve le 
chef catholique bien connu Agul- 
rre. L/es généraux rebelles ont as­
sassiné, dans le district de San Se- 
bastién, bon nombre d’ecclésias­
tiques catholiques restés fidèles à 
la cause de la Liberté, à la cause 
de la paix.

Même les observateurs étran­
gers les plus malveillants sont 
obligés d'avouer que la liberté re­
ligieuse la plus absolue règne au 
pays basque, qu’aucune église n’a 
été fermée ou n'a eu à subir de 
dommages.

Les catholiques basques sont 
aux côtes du Front Populaire, 
parce qu’ils savent que seule la 
victoire de la démocratie espag­
nole anéantira définitivement la 
féodalité et frayera la voie au 
progrès social. Ils ne veulent pas 
que leur pays, que l'Espagne, soit

la proie du fascisme, devienne un 
pays tributaire de Hitler et de 
Mussolini, Ils ne veulent pas être 
esclaves de la barbarie fasciste. 
C’est pourquoi ils combattent hé­
roïquement, unis épaule contre 
épaule au sein du Front Populai­
re. avec tous les autres antifas­
cistes.

La lutte pour la Liberté que 
mènent les catholiques basques 
cause beaucoup d’aigreur à cer­
tains prélats espagnols réaction­
naires, dévoués à la cause de 
Franco, Mola, Hitler et Mussoli­
ni. Iis ont tenté à plusieurs repri­
ses déjà de semer la discorde au 
sein du peuple basque. Leurs ef­
forts se brisèrent contre la vo­
lonté ferme et unie qu’affirme le 
peuple basque de se défendre et de 
sauver sa liberté, sa démocratie 
et son progrès social.

L’évêque de Burgos, Bmanuel de 
Castro y Alonso,vient d’adres.<»er 
un nouvel avertissement aux ca­
tholiques basques. Dans son adres­
se pastorale (ainsi que l’annonce 
de Burgos, l'agence catholique de 
presse "Kipa", il les prend à par­
tie pour "déplorer le fait que beau­
coup, qui se vantent d’être chré­
tiens et de mener una vie chré­
tienne, même des p’étres et des 
membres d’ordres religieux, font 
cause commune avec les sans- 
dieu". Ce dignitaire ecclésiastique 
réactionnaire, valet de Franco, 
Hitler et Mussolini, avoue ainsi 
que beaucoup de "chrétiens" qui 
"mènent une vie chrétienne” , font 
cause commune avec le Front Po­
pulaire, avec la démocratie espag­
nole.

C’est précisément ce qui lui dé­
plaît et il tent —au reste inutile­
ment—de faire croire aux basques

que le Front Populaire "ne tien­
dra pas sa promesse d’accorder 
l’indépendance du pays basque” . 
Mais cette "promesse” est depuis 
des mois déjà une vivante réali­
té! En plein dans la lutte doulou­
reuse que les parjures fascistes, 
au service de Hitler et de Mus­
solini, ont imposée aux masses 
populaires espagnoles, catalanes, 
et basques, le Front Populaire es­
pagnol à a accomplir une formida­
ble oeuvre sociale; abattre la féo­
dalité, donner la terre aux pays­
ans, assurer la démocratie, réno­
ver la vie publique et sociale, ins­
taurer l'indépendance nationale 
des Basques et des autres peu­
ples. Le Front Populaire n’a au­
cun intérêt à porter atteinte aux 
libertés réllgieuses, il n’a aucun 
intérêt à abroger l’Indépendance 
nationale qu’il a assurée aux bas­
ques. Il a, au contraire, tout avan­
tage à la consolider.

Ce "pieux” serviteur du fascis­
me se rend apparemment compte 
• pour employer des termes mo­
dérés- qu’il ne dit pas la vérité 
lorsqu’il accuse le Front Populai­
re de faire de "fausses promesses” . 
C'est pourquoi il ajoute;

“Par ailleurs, un principe bien 
connu dit: Ire fin ne santifie pas 
la  moyens."

En d'autres termes, il avoue 
“par ailleurs” que le Front Popu­
laire a “pourtant” donné l’indé­
pendance aux Basques. Mais il 
prétend les convaincre de renon­
cer plutôt à l’Indépendance, de se 
courber sous le joug des grands 
d’Espagne, sous le joug du fascis­
me hitlérien et mussolinien, de 
renoncer à l’indépendance au nom 
d’un "principe” que n’ont Jamais 
respecté les dignitaires ecclésias­

tiques réactionnaires. Pour eux, 
pour ces prélats ambitieux, asser 
vis au sac d’or et au fascisme, le 
seul principe qu’ils aient jamais 
reconnu c’est; la fin santifie les 
moyens.

Lorsqu’il s’agit d’offrir ses bons 
services au fascisme sanglant, les 
chefs réactionnaires de l'E^l’se 
n’observent—ils pas le principe; 
la fin santifie les moyens!

Les complices des bourreaux et 
des marchands d’esclaves fascis­
tes ont beau se draper de costu­
mes religieux, ils se trompent 
s’ils croient qu’ils réussiront à di­
viser les catholiques Basques. Ils 
ne sèmeront pas la discorde dans 
le Front Populaire, scellé par le 
sang des massas. Les Basques, les 
masses travailleuses catholique, 
savent trop bien ce qui est en jeu 
si le fascisme réussit à prendre 
le dessus en Espagne. Ils ne sont 
pas seulement édifiés par l’exem­
ple des abyssins chrétiens, en fa­
veur desquels le Vatican n’a pas 
fait un geste pour les défendre 
contre la bête de proie fasciste: 
Us ont aussi devant les yeux l’e­
xemple des catholiques d'Allemag­
ne, auxquels Hitler ravit toutes 
leurs libertés-

Afln de porter un coup mortel 
au fascisme, qui foule aux pieds 
toute liberté, qui est sur Je point 
de mettre le monde entier à  feu 
et à sang, les travailleurs catho­
liques de tous les pays se solida­
risent avec la démocratie espag­
nole, avec les défenseurs espag­
nols de la liberté, avec le pays 
basque du Front Populaire pour 
sauver la paix.

}/(TUvre üe civilisation clc.a .tiatinnaux*... ... Iiu m liun icr lu pu jm lu tinn !
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8 LE VOLONTAIRE DE LA LIBERTÉ

Les
Le Trotskisme en action

incitateurs a la rébe llion  contre  le Front Populaire  
et la R é p ub liq ue  D é m o cra tiq u e

Pas à pas, jour à jour, nous 
avons suivi et dénoncé les activi­
tés du P. O. U. M., ainsi que leurs 
mouvements qui préparaient un 
mouvement de violence contre les 
autorités légitimes de l’Espagne et 
l’ordre antifasciste de l’arrière.

Le texte des joumeaux, des dis­
cours et des proclamations trots­
kistes du P. O. U. M- ont inspiré 
nos accusations. Voilà quelques 
preuves.

Le manifeste du P. O. U. M, du 
Premier Mai, dit:

“Depuis deux jours la classe 
travailleuse fait garde. Les ou­
vriers des fatalques et des ateliers 
veillent nuit et jour sur le sort de 
la révolution que les claudlcaticms 
des réformistes ont mit en péril... 
La classe travailleuse a épuisé sa 
patience et ils veillent avec les ar­
mes à la main. Ils sont fatigués 
ue la politique des gouvernements 
en papier, faits avec des grands 
compromis... Continuons toujours 
vigilants. Nous ne pouvons tolérer 
davantage la politique des gouver­
nement de Valence et de la Géné­
ralité. Politique de compromis. Po. 
litlque contre la classe travailleu­
se. Politique frein de la révolution. 
Politique orientée vers le retour de 
la bourgeoisie déroutée le 19 juil­
let.”

"Les trotskistes veulent présen­
ter le Gouvernement du Front Po­
pulaire comme un Gouvernement 
de papier, et le mettre vis-à-vis 
des incontrôlables. On les paie 
pour ça. Quel ouvrier n’est pas 
d’accord avec le Front Populaire ?

“Il y  a une quantité suffisante 
de tanks, de fusils, d’avions, de 
l’argent. Mais Ils ne veulent pas 
les donner à la Catalogne, on ne 
veut pas les donner au prolétariat 
qui lutte au front d’Aragon, parce 
que nous unissons la guerre du 
front avec les transformations ré­
volutionnaires de l’arrière.”

Voilà une autre calomnie, Avec 
elle on veut semer le mécontente­
ment et La méfiance entre les sol­
dats de ce secteur. Le P. O. U. M. 
exerce déjà l’espionnage, et main­
tenant veut diviser les soldats du 
front de ceux du l'este de l'Espa­
gne. Les trotskistes se déclarent 
ennemis du Front Populaire parce 
qu'ils savent que leurs coups 
échouent devant l’tmité de nos 
forces armées.’ ’

“La Batalla” de ce même jour 
écrit;

“Le mouvement ouvrier a été 
dès le Gouvernement de Valence 
et puis dès celui de la Généralité,

pour écraser entruite le proléta­
riat. A Catalogne la réslstence a 
été force,,. Pour cela ils avaient 
<»ncentré en Catalogne une partie 
de l ’armée de Carabineros, qu'ils 
ont crée entre les éléments sans 
éducation politique du P. C., entre 
les ouvriers aan.q idées politiques 
et môme entre les petits bour­
geois.”

Nous avons vu que les trotskis­
tes injurient la force publique, 
maintenant ils s’abattent au Corps 
de Carabineros qui s’est couvert 
de gloire à Guadalajara. Les trots­
kistes ont besoin de mettre en fa­
ce, les travailleurs avec les forces 
qui battent les fascistes, Ils pré­
parent le moment de la rébellion.

“L̂ a Batalla” du 2 publie:
“Nous sommes d’accord avec les 

Amis de Durruti, qui sont en dé­
saccord avec les dirigeants gou- 
vernemantaux de la C. N. T. qui 
ont écrit: Tous le pouvoir à la 
classe travailleuse, tout le pouvoir 
économique aux Syndicats, au 
Front de la Généralité la Junte 
révolutionnaire.”

Le journal des factieux de Ca­
talogne dit dans son numéro 
d'hier;

“Des milliers et des milliers de 
travailleurs sont sortis avec les 
armes à la main. Le travail des 
fabriques et des ateliers s’eet arre­
té. Les barricades de la liberté ont 
été dressees dans tous les lieus de 
la ville.”

L’heure de la rébellion est son­
née' Rébellion fasciste, contrerévo- 
lutionnaire, des complices des en- 
vahlseurs.

Le P. O. U, M, est un des plus 
coupables de la rébellion sanglan­
te de Barcelone. Nous accusons 
les trotskistes comme incitateurs 
et organisateurs de cette rébel­
lion. Us sont les plus responsa­
bles. Nous exigeons pour lui tout 
le pold de la Loi, tout le rlgeur 
des mésures militaires, la condam­
nation méritée par le délit horri­
ble de se soulever dentre le Gou­
vernement et les soldats qui dé­
fendent l’Espagne de l'invasion et 
sans arrêt avec la ferme volontée 
de gagner la guerre!

L’heure dernière des trotskistes 
est sonnée! Se nommer trotskiste, 
appartenir à quelqu'une de ses 
bandes, est iig:urer entre les as­
sassins qui ont commencé à agir 
en Catalogne, Nous écraserons la 
tête de cette vipère qui veut em- 
pcisoner le torse du peuple travail­
leur dans tous les points d'Espa­
gne!

\ E H 1 I S S E M E N T S
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AIOTS CROISES

ESSAI GÉNÉRAL
BF.NI rO. — Dis d ooc Ailuiphe ye croh que 

pour un «’FMai, U eist réu9dit.

Eps rcbelley fêtent le 
2 Mai

Une dépêche de Salamanque an­
nonce qii’on a célébré dans cette 
ville, avec un éclat particulier, la 
fête nationale du 2 mai qui com­
mémore le soulèvement du peuple 
espagnol contre l'invasion étrai»- 
gère, en 1808.

Les troupes allemandes de la 
garnison ont été, à cette occa­
sion, passées en revue par Un gé­
néral italien.

Un Espagnol, reconnu dans la 
foule, a été immédiatement passé 
par les armes.

HORIZONTALEMENT.-l. Mau­
vais coucher.—2.Prénom féminin.-
3. Introductions insolites.—4, Sous- 
préfecture; Te réfusas à recon­
naître.—5. Prénom féminin. Pro­
nom.—6. Unité de travail mécani­
que; Mépris.—7. Marraine de deux 
départements; Un peu de solide 
au-dessus d’un liquide.—8. Tel que 
né; Eleriture rapide.—9. Conjonc­
tion; Changement de voix: Trans­
porte les espérances de certains 
parieurt,—10. Remarquer; Parent. 
11. Lialsoffli ridicule; Preméer élé­
ment d'une couche.—12. Manque 
d'ampleur,

VERTICALEMENT. — 1. Ce 
qu’il y a de meilleur.—2, Boite a 
surprises; Dieu égyptien; La to­
talité.—3. Plante aromatique; Re- 
cherchle de la mouche. — 4. Qui 
concerne la campagne. Elément 
d’un class'ement.—5. Eclairci; En 
Chaldée.—6. Article; Démonstra­
tif; P r o n o m ;  Phonétiquement; 
presser le mouvement. -  - 7. Non 
encore paru; Remet à la fidélité 
de quelqu’un.—8. Trouble; Jeunes 
éléments de répopulation aquati­
que.—9. Qui appartiennent su 
pays.—10. Eprouvons.

SaiiA coniincnla ireH .

D IA N A  (U , G . T .) .— Liarra, «, M adrid
Ayuntamiento de Madrid




